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Le communisme, le nazisme et le 
fascisme aux Etats-Unis

* •!
Rapport d’un comité du Congrès sur l’activité

antinationale

c département du travail blâmé — L’enregistrement des groupc- 
m :its et des mouvements étrangers — Communistes placés 
d r.s des postes officiels importants — Succès communistes 

considérables sur la côte du Pacifique

M>n

Le premier ministre, M. Man- 
rice Duplessis, a passé le lour de 
l'An au milieu des membres de 
sa famille. Au cours de la* jour 
née, il a fait de nombreuses vi­
sites en plus de faire ses souhaits 
a la population • par le poste
CHLN.

Hier, le premier ministre a 
passé la journée à son bureau du 
palais de justice et y a reçu un 
grand nombre de ses concitoyens 
qui se rendirent lui otlnr leurs 
souhaits ou lui exposer des do 
mandes.

Parlant à la radio, le premier 
ministre s’exprima comme suit :

‘Une autre année vient d’expi­
rer, une nouvelle commence au­
jourd'hui. Un an, c’est peu dans 
la vie des peuples, c’est beaucoup 
plus dans celle des individus. La 

du laxisme incroyable dont il aurait fait preuve dans Padminis- luilc des ans ne rappelle-t-elle pas

le parti travailliste-agraire du Minnesota — La Bund germano- 
1 américaine — Les fascistes des Etats-Unis

Pc comité du Congrès des Etats-Unis qui a fait enquête sur 
! l’activité antinationale a soumis aujourd’hui son rapport à la Chain- 
lire des Représentants. Le rapport rend le département fédéral du 
travail responsable dans une large mesure de l’espionnage et de la 
m-, iiairandc subversive qui se sont exercées aux Etats-Unis en rai-
r‘ * 1 ° . I . 1 . *1 __ *. r .............. - !.. i f.. .1... !„!.

Les souhaits de
M. Duplessis

nation de la loi de déportation des étrangers. Le comité de sept 
membres qui était présidé par le représentant Martin Diez, démo­
dait* du Texas, a siégé pendant cinq mois à Washington, â Détroit 
et à New-York.

l.c rapport condamne le communisme, le nazisme et le fas­
cisme: il ne préconise pas de législation spécifique, mais laisse en­
tendre qu’il faudrait procéder â l'enregistrement des groupements 
el des mouvements étrangers aux Etats-Unis. Il suggère que la 
Chambre poursuive son enquête pendant deux ans .en votant des 
irid'its à cette fin et qu’elle demande la collaboration des departe­
ments de la justice et du travail qu’elle n’a pas eue au cours de la 
dernière enquête*

LE COMMUNISME
Voici quelques-unes des conclusions du rapport:
1) Le mouvement communiste des Etats-Unis, qui fait par­

tie d’un mouvement révolutionnaire mondial, s’efforce d’entraîner 
le pays dans une guerre étrangère en prêchant la doctrine de la sé­
curité collective. Il est très actif au sein des partis politiques, des 
associations ouvrières et des écoles et il a pénétré dans le monde of­
ficiel au point d’avoir placé de ses membres aux postes stratégiques
dans certains organismes fédéraux.

1) Les groupements nazistes-fascistes, tout comme le parti 
communiste, se proposent comme but ultime la destruction des li­
bres institutions du pays. Ces groupements se sont montrés très 
aptes à assimiler les tactiques communistes et les trois istn.e 
se ressemblent de plus en plus.

3) Même si le Congrès ne peut enlever aux citoyens le droit 
de préconiser le communisme, le fascisme ou le nazisme, il peut au

vivement la puissance intangible 
et vitale des vérités éternelles qui 
forment la bes dé nos meilleures, 
de nos plus fécondes traditions?

“Je tiens à remercier et à féli- 
citer tous ceux qui ont fait preu- 
de bonne volonté, tous ceux qui 
ont consenti les sacrifices néces­
saires pour aider leurs conci­
toyens et faire plus belle la part 
de tous dans notre vie nationale.

“La Divine‘Providence a donné 
à chacun de nous des dons divers 
aux uns, elle a donné beaucoup, 
â d’autres, moins; ces dons. Elle 
désire que nous les fassions fruc­
tifier non seulement pour le bé­
néfice de l'individu, mais pour le 
bénéfice de la collectivité.

“Si tous les citoyens de la pro­
vince de Québec, si tous le* ci- 
toy eus du Canada veulent, par 
l’apport de leurs talents divers, 
contribuer au bien-être général, le 
pays tout entier, la province en 
particulier, auront tôt fait de de­
venir l’endroit au monde où il se­
ra le plus agréable de vivre.

“Dans notre province, l'année 
1938 il marqué un recul sinon une
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tique la plus employée 
au silence en les accusant de voir du communisme partout.

5) Les chefs communistes ont monté des “fronts ’ et d au­
tres organisations portant des noms sonores et s’inspirant des mo­
tifs les plus élevés, lis recrutent ainsi de nombreux membres qui 
ignorent complètement qu’ils sont dirigés au fond par des commu­
nistes.

6) Une enquête approfondie sur la côte du Pacifique démon- 
jque les communistes ont obtenu dans cette région des succès bcau-

’•p plus considérables que dans le reste du pays. Ils exercent sur 
r.i cote du 'Pacifique une influence politique considérable et ils ont 
réuni à paralyser nombre d’industries en -fomentant la violence et 
le désordre»

7) Les communistes se sont introduits dans le parti travail­
liste-agraire pour y promouvoir le communisme et préconiser la 
guerre de classes. Ils ont réussi dans une large mesure au Minnc-

pleine vigueur ses belles tradi­
tions, son esprit chrétien, les gran 
des vertus que nous avons héri­
tée de nos ancêtres.

“La paix et Tordre régnent
dans la province.

“Lors du Congrès eucharisti­
que national du mois de juin, 
dont nous gardons tous un souve­
nir ému, la province (U ( Jm ht- l 
a donné un magnifique exemple 
tic ht foi et de, l’esprit religieux 
qui ont fait la gloire du'passé et 
qui constituent-la'force du>bri­
sent et la Sauvegarde- <L' l’avenir-

Gono HoynoMs tmulo liin stu»;. 
ut t lWfUKuof G ut I lu> Coincdv TId «t i .- V ,Jolr°R 1“ “Wo Think \\v 
110 P0S8C8H0H tlio mont publicised (net* 
outside of lUmdoni. having no t d f »r 
commercial accounts such a milk 
and health foods. Gene's latest »• r- 
turo Is “Hoys Town."

La Propriété 
Industrielle et les 
Canadiens-Français

Liste de brevets d'invention ac­
cordés en C anada aux Canadiens 
Français durant le mois de dé­
cembre 1938. (Liste compilée de 
la Gazette Officielle du Bureau 
des Brev et s par le “BUREAU 
TECH MOUE FOURNIER”, 
procureurs de brevets d'invention 
934 rue Sainte-Catherine est, 
Montréal).

BREVETS D’INVENTION
378,151 Maurice Basticn de la> 
retteville, P. O. “Chaussure’’.
378,347 Lucien Lambert de Mont 
réal, “Dispositif à couper les gar­
nitures”.
378,354 Henri Pépin de Montréal 
Clinino antidérapante .

378, *354 Ç. A. Chénier d’Ottawà,
)nt» “Dispositif de chemise”*#

78,589 Stanislas , Arsenault de 
Black Lake, P. O. ’‘‘Prise tie cou­
rant et culot de lampe”
378,065 V\quil;j Lauzon de Mont­
réal, “Yentrfatepr.

Si les orphelins du Couvent du 
Lac Noir sont déshérités des bi­
ens de la fortune, ils sont riches, 
'des dons du coeur et sensibles 
aux bienfaits dont ils sont l’objet 
de la part de leurs généreux amis 
|“Les Chevaliers de Colomb ci 
I leurs aides”.

\ussi dans leur joie, ils ne sau 
iraient oublier de proclamer bien 
haul leur gratitude et de* remet 

icier publiquement leurs chers 
I bienfaiteurs.

Leurs dévoués amis, sont venus 
nombreux, le lendemain de Noel, 
contempler le spectacle réjouis­
sant du bonheur des petits orphe­
lins. recevant leurs cadeaux des 

! mains du bon “Père Noel”. Plu­
sieurs prêtres de Fhetford, inté­
ressé* à l’oeuvre, ont bien voulu 
être de la fête

Le vénérable Père Noel, grace 
à sa grande bonté et longue ex 
périence, a su retenu l’attention 
de ses petits auditeurs; après a 
voir raconté ses voyages, il leur a 
parlé de leurs bienfaiteurs, nom 
mément Monsieur le curéjPoulin 
et a demandé des prières pour 
tous. Il leur a rappelé aussi, sim 
plcment mais sérieusement, leurs 
devoirs de bons petits chrétiens, 
de bons cito\ eus.

I m

Vprès des promesses faciles à 
formuler en cette circonstance, le 
le long défilé passa devant le pè­
re Noel. 11 leur distribua à plei 
nés mains, de ces alléchantes gâ 
teries, qui, en dihalnut leurs âmes 
d’enfants, ont mis plein de soleil 
dans leur vie et du bonheur dans 
leur coeur.

En retour de tant de prodigali­
tés, vos protégés de toujours 
s’empressent de redire â leurs 
bienfaiteurs dévoués, le plus cor 
dial des tnercis. Auprès du doux 
Enfant de Bethléem, la prière du 
pauvre et de l’orphelin se fera fer­
vente et pressée, pour appeler sur 
vous, Mesdames et Messieurs, 
une abondante moisson de joie, 
de santé et de prospérité*
A tous bonne et heureuse Année 

Une grande orpheline

M. Henri Roberge
remercie bicp cordialement scs parents et amis

pour les

offrandes d« Messes de Fleurs ou de Sympathies
qu'ils ont bien voulu lui oftrii 

à l’occasion du décès <U

Madame Henri Roberge
1 hetford Mines, janvier 1939.

East Broughton

“Alors que d’autres pays" se li- 
sota à organiser un puissant parti travailliste-agraire qui leur sert yrcnt aux pjrcs a|)US ou souffrent4
de façade pour promouvoir le communisme. ^ épreuves terribles, la provin-

8) Un grand nombre d’employés du groupement^ du théâtre 
(le la “Works Progress Administration” sont ou des communistes
ou des sympathisants.

9) Le département du travail devrait reprendre les procé­
dures de déportation contre Harry Bridges, chef des syndicats des 
transports de la côte du Pacifique pour le compte du Congrès de 
1 Organisation Industrielle, qui est né en Australie.

LE NAZISME
10) L’activité naziste aux Etats-Unis est inspirée par des 

organismes contrôlés par le gouvernement allemand. Les Bunds 
allemandes des Etats-Unis comptent environ 25, OCX) militants et 
Jme ectaine de mille sympathisants qui sont prêts à s’afficher dans 
k*s manifestations publiques.

, 11) L’enquête sur l’activité naziste a été quelque peu entra-
'cc I)ar fa destruction des livres des associations, mais on a trouvé 
P !<a correspondance qui établit que les consulats allemands aux 
-tats-Unis ont entretenu le mouvement naziste. Le mouvement 

( c jeunesse naziste est beaucoup plus fort dans Test et dans l’ouest- 
centrc du pays que dans T.extrême-ouest.

12) Fritz Kuhn, chef de la Bund’ germtno-américaine, a dc- 
claré à un agent du comité qu’il avait les pouvoirs d’un ambassa­
deur et une “entente secrète” avec le chancelier Hitler.

des cprcuveslHIHjpmH| 
cc de Québec marche pacifique­
ment et sûrement vers ses hautes 
destinées.
• “C’est mon plus fertile désir, et 
je le demande à la population, que 
tous nos problèmes se règlent 
toujours selon les principes de la 
charité et de la •justice. Que 
l’année qui.‘commence soit, par 
excellence, celle do fa plus .parfai­
te coopération entre, lefc diffère» 
ts pays dû monde, entre les dtité 
rentes province, lès‘autorités pu 
bliques, les employeurs et les em­
ployés, le capital et le* travail, les
différentes races.

“Puisse la Divine Providence 
inspirer à tous et à chacun, faire 
réaliser par tous et partout, une 
complète coopération à base de 
paix, de justice et de charité.

“C’est le voeu que je formule 
de toute moi âme”.

DECES
Nous apprenons avec regret la 

nfmrl de Mlle Marie Ange Roy, 
employée à la Shawinigan Water 
& Power Co. Bureau de Thct­
ford Mines»

La défunte était âgée de 38 ans 
son service aura lieu samedi le 7 
janvier â 9 heures.

A la famille éprouvée “Le Ca­
nadien” offre ses plus sincères 
sympathies.

• \ Trophée de M. et Mme J. G. Ross

La Pctc de Noel
La Fête de Noel si imp,il ici 

ment attendue a été célébrée avec 
beaucoup de piété et un grand es­
prit de toi. A cette occasion la 
presque totalité des paroissiens 
s'est approchée du Banquet lût 
chnrist ique.

Notre temple décoré île ses 
plus belles parures et inondé de 
lumières présentait un aspect ta 
vissant, et la crèche si vivante de 
réalité attirait tous les iégards.

t e*t M. U* curé J t ) Roy qui 
officia â la messe de minuit et a 
la messe de l’aurore, l'n beau 
programme de chant avait été 
préparé sous l’habile direction de 
M. l'abbé U. Breton vicaire A 
vaut la messe, on chanta “Les 
Anges dans nos Campagnes" avec 
choeur â trois voix, solo M* (îeoi 
ges Goulet. ( )n exécuta â l of 
fertoirs, “Ranis Angelicas” cho 
cur; et à la communion “Dans 
cette étables” solo M. Turcotte. 
Les cantiques de Noel suivants 
fuient rendus pendant la messe 
de l’aurore: “Ca Bergers” solo M 
F. Robert : “Dans le silence de la 
nuit” solo M. J. E. Cloutier; 
“Cher I nfant qui vient de naître" 
solo M. J. Etnilieu Lessard.

Le jour de Noel, la messe de 
neuf heures et demie fut chaînée 
par M* l’abbé Simard du Séminai­
re de St Victor. Monsieur le 
( lire donna lr aci non.
PREMIERE COMMUNION :

A l’occasion de la fête de Noel 
une quarantaine de petits enfants 
firent leur Première Communion. 
Ces petits enfants étaient accotn 
pagnes de leurs parents pour cet 
le pieuse cérémonie.
SOUHAITS :

La Correspondant f locale pré­
sente ses meilleurs Voeux de 
“Bonne et Heureuse Année!” à 
tous ses lecteurs, particulière­
ment â ceux d’East Broughton.

\>

LE FASCISME
13) Environ 10,000 personnes appartiennent aux Chemises 

noires italiennes, 100,000 personnes affichent leur sympathie pour 
e mouvement et 100,000 autres personnes subissent son influence 
tans une certaine mesure. Les officiers consulaires italiens et des 

fascistes secrets font de la propagande fasciste au sein de
tames associations italo-américaines.

15) Lun des aspects de l’activité fasciste aux ‘Etats-Unis, 
est que nombre des Italiens nationaux des Etats-Unis qui s’y H- _ - 
rent sont inscrits à ^assistance publique ou employés aux travaux prochain la veille de 11 

ae chômage. de la session fédérale.

Cauçus des bleus

L’hon. docteur R. J. Manion, le 
nouveau chef du parti conserva­
teur, a convoqué un caucus de 
tous ses partisans a la Chambre 
des Communes pour mercredi

l'ouverture

TnoiiH

Le “fabricant” 
de pluie a eu 
un grand succès

Capture d’Artesa 
de Segre

Les soldats de Franco remportent 
leur plus importante victoire 
depuis leur grande offensive 
déclenchée il y a onze jour. — 
Les Républicains séparés de la 
F'rance, — L’oeuvre des armes 
italiennes.

BORJAS BLANCAS

Les quartiers généiaux natio-’ 
ualistcs ont annoncé 11ici* soi) 
qu’ils avaient réussi à capturer la 
ville de Artcsa de Segre, position 
( le des voies de communications 
loyalistes dans le nord de la Ca 
taloguc. Les soldats de Franco 
ont ainsi lempurté leur plus iili 
portante victoire depuis leur 
grande offensive déclenchée il y 
a onze jours.

F.u meme temps, les troupes 
franquistes du front catalan ont 
affirmé avoii poussé leur avance 
dans les secteurs loyalistes de 
Borjas Blancas et Falot* Des 
quartiers généraux de Franco *m 
a d’ailleurs annoncé que les trou­
pes italiennes et espagnoles, après 
avoir capturé Castell dans, n’é­
taient plus qu’à cinq milles dé 
Borjas Blancas. Les troupes lratii 
quisles ne sont plus qu’à, quatre 
milles de False!, ville fortifiée.

La cuptuie de Artesa de Segre 
ville située à 65 milles au nord- 
ouest de Barcelone et à 2') milles 
an nord de Lerida, coupe la gran­
de voie de pénétration entre l’tit- 
geerda* et la France d’ou arrivai­
ent aux républicains du matériel* 
de guerre et des vivres. Les fas 
cistes assurent également qu'ilc 
contrôlent la grande route de 
Cervera qui conduit à Barcelone.

Artesa tomba sous la mitraille 
de trois colonnes navarraises coin 
mandées par le général Juan Sol- 
chaga. Des quartiers généraux lo­
yalistes on affirme que les natio­
nalistes ont gagné du terrain grâ­
ce aux avions de bombardement 
et aux tanks italiens.

Velar a obtenu un nouveau suc­
cès, hier, avec son “appareil à 
pluie”. — 11 pleuvra encore plus 
aujourd'hui.

TOUT VA BIEN

Le trophée offert par M. et Mme J. G. Ross pour le club’ 
de Hockey local A. C. L., étant le club ayant eu le moins 
.le punition pour la saison 1937-38 sera présenté dimanche 
le 15 janvier à 2 hres 30 de l’après-midi à la patinoire 
A. C. L. La partie qui sera disputée dimanche sera entre 
le club jbhnson’ Coihpiny et A. C. L.

Juan-Baigorri Vtdar a de nou­
veau, hier, fait tomber la pluie à 
l’aide de son appareil merveilleux 
En dépit des pronostics de temps 
sec, il a plu la semaine dernière, 
grâce â l’appareil de Velar, et de 
nouveau hier. Ce matin, l’inven­
teur prétendait qu'il pleuvrait da­
vantage aujourd'hui. À 7 heures, 
le soleil traversait un mince ri­
deau de nuages. En dépit du 
temps sec, Velar annonce de la 
pluie.

Son appareil a la forme d’un 
poste récepteur de T. S. F* Il 
possède cinq plaques de métal ra­
dio-actif, dont la puissance est 
açcrue par la présence de subs­
tances chimiques.

Relié par un fil à un paraton­
nerre, il est censé capter les on­
des électro-magnétiques de l’at­
mosphère, produisant ainsi de la

pluie.
La semaine dernière, l’appa­

reil de Velar fit tomber la pluie 
si lourdement et si longtemps, 
jue les habitants de la région le 
irièrent de cesser ses experien­

ces. Velar ferma son appareil et 
la pluie cessa immédiatement de 
tomber. Hier, l’inventeur fit pleu­
voir encore plus. Ce matin, il 
promettait encore plus de pluie 
aux curieux qui ont été témoins 
de ses d’eux expériences précé­
dentes. Chaque fois que Vela a 
fait tomber la pluie, les buraux 
météorologiques du pays annon­
çaient un temps sec et clair.

Pas de séance
Il n’y aura pas de séance du 

cabinet {provincial, aujourd’hui. 
L’hon. premier ministre est oc­
cupé aujourd’hui à recovoir des 
visiteurs.

On est actuellement en train 
de faire le recensement des mè­
res nécessiteuses. Les premières 
allocations seront versées vers le 
1er février. Mais, elles seront ré­
troactives au 15 décembre.

* is
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.Telephone: 39

Dr J. E. BEAUDET
MEDECIN-CHIRURGIEN

Consul tâtions: 12.30 à 3 h res et 
G.30 à 8 h res.

imanche: 1 à 2 de l’après-midi.

Telephone: 274

L. U. TALBOT, C. R
AVOCAT

Edifice de la Banque de Montréal 
Au-dessus de J.-E. Marcoux, Ltée.

THETFORD MINES, Que.

LES
SAISONS
ET LA
VIE

Telephone: 454

J.-R. SAVOIE, M. D.
M ICDKCIN-CHIRURGIEN

iurenu: 12.30 h. à 3.30 et 7 h. à 8.30

252, hue Notre-Dame,
\ THETFORD MINES, Que.

IlUCIEN DROLET, ll.,l.
AVOCAT

|itUE Notre-Dame, Edifice Gagnon 

(Voisin du Bureau de Poste)
|Tel. Bureau 451 — Tel. Rés. 17G 

THETFORD MINES, Que.

Telephone: 4G

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S., L.D.S.

. Cil IRURGIEN-DENTISTE
(Edifice Beaudoin) 

THETFORD MINES, Que.

ALPHONSE HEBERT
Marchand de 

Poêles “Bélanger” 
Laveuses Electriques 

.vct Meubles de toutes sortes
\ Les plus bas prix en ville.
*

fel. 207YV 149 rue Johnson.
THETFORD MINES

TEL. BELL:
Ithetford Mines: 53—tous les jrs 
[Black Lake: 315 — tous les soirs

A. H. CHABOT
AVOCAT

Commissaire de la C. S. A.
343, rue Notre-Dame, 

THETFORD MINES, Que.

Telephone: 208

JOS. DUQUET
MECANICIEN

Réparation d’engin à gazoline, 
système électrique d’automobile 

et batteries.
121, rue St-Alphonse, 

THETFORD MINES, Que.

FILEUSE

Or, quand les champs rasés n’offrent plus un brin d'herbe 
\ux glaneurs, quand l.i neige, immense et froid linceul, 
Recouvre entièrement la montagne superbe,

« Laissant pour de longs mois le vallon triste et seul:

j Quand les prés et les monts sont un grand cimetière 
^ Où le jour refroidi dort d’un sommeil de mort,

Ouand sur nos fronts l’hiver s'abat avec colère,
; Et mugit en dressant son fouet qui nous mord;

Heureuse des trésors arraches à la plaine, 
v Et brunie au soleil de l’ardente saison,
I La fermière prenant le rouet et la laine 

Sr remettait à vivre au sein de la maison.

Dès que 1 aube chassait les ombres vaporeuses 
One la nuit mène au loin, comme un divin troupeau,
Bile étendait ses mains, pulcK m douloureuses,
Sur l’antique rouet, la laine et l'écheveau.

El lorsque le printemps dont l’ardeur nous pénètre 
Jetait dans l'air son souille odorant et vermeil,
Courbée rayonnante auprès de sa fenêtre, 
ï • • -s’ ’ t filer des ravons de soleil!..

RI anche I ,a mont ague- Bca u rega rd

PORTRAIT OF FREDDIE BARTHOLOMEW

from the coatt to mîfce rtîerao^i ïnnL^Î?dle. Juit4 before he depirtod York, Philadelphia?PlttîbuîLhîLf1pÉîî.r,f?Cê l0HE ,n étttee of New
pl®ture fin"Lia te il DarUnJ"1ii»k°ïîâîP/?* îu,ie,UB*,lï0Ï0,MW’B
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Le printemps et pour moi la 
plus belle saison. C'est l’époque 
où disparaissent les blancs frimas 
et naissent les feuilles et les fleurs 
La nature parée de sa robe de 
verdure et enjolivée par les doux 
concerts des oiseaux, prend un 
air de fête.

Le printemps est aux saisons 
ce que l’enfance est à la vie. C’est 
à cette époque que l’enfant se dé­
veloppe, tant au point de vue 
physique qu’intellectuel. C'est 
aussi le temps où naissent les pe­
tits défauts, lesquelles, s’ils ne 
sont pas déracinés dès le début, 
croissent et deviennent funestes 
pour le reste de la vie.

A cette belle saison succède 
l’été; c'est alors que les prés ré­
pandent les bonnes odeurs des 
foins coupés. Le soleil darde ses 
chauds rayons sur la terre et fait 
flétrir les roses de nos jardins. 
Au milieu des buissons d’aubépi 
nés serpente quelquefois un char­
mant petit ruisseau dont les eaux 
limpides et pures symbolisent la 
jeunesse.

C’est à cette phase de la vie que 
l’enfant d’autrefois devient grand, 
jette ses regards vers l’avenir et 
forme son idéal. Sera-t-il heureux 
Sera-t-il malheureux?.. L’avenir 
seul le lui dira. Voilà pourquoi il 
lui faut suivre les conseils des 
personnes sages, afin de ne point 
se laisser séduire par les appareil 
ces et les plaisirs si trompeurs du 
siècle. Celui qui passe une mé­
chante jeunesse est certain d’être 
malheureux le reste de son pèle­
rinage sur terre.

Mais voici qu’arrive l'automne, 
avec son ciel sombre, ses jours 
moroses, ses nombreuses pluies, 
ses grands vents, ses arbres dé­
pouillés et son atmosphère hu­
mide. A certains jours vraiment 
la nature a un aspect des plus 
tristes et des plus nostalgiques.

N'oublions pas que l'automne 
a aussi ses jours de joie, car c’est 
le temps de la récolte de tout ce 
qui a été semé. On est donc heu­
reux de voir les fruits de son la­
beur.

Ainsi vient l'âge mûr, avec sea 
tristesses, ses abnégations, ses 
regrets et ses jours. Les parents 
voient partir un à un leurs en­
fants. Les uns s'en vont vers le 
bonheur, les autres peut-être vers 
le malheur ou encore seront leur 
gloire ou leur honte.— Mais l’agc 
mûr apporte aussi ses consola­
tions. Dans quelques familles les 
parents voient monter un fils à 
1 autel ou une religieuse se consa­
crer au Christ. Alors quelle cou­
ronne et quel bonheur pour eux! 
Ensuite vient la joie des petits 
enfants.

Comme ils les gâtent et leur 
prodiguent des caresses! Malgré 
le regret de ne pouvoir être en­
core adolescents, ils éprouvent 
ainsi de la satisfaction.

Enfin voici l'hiver qui arrive à 
pas de loup. La terre se couvre 
d’un blanc linceul, c’est la mort 
qui règne partout.

—N’en est-il pas ainsi de la vi­
eillesse? Le pauvre vieillard aux 
cheveux blanchis par le poids des 
ans, est abandonné de tous. Il 
n’est plus de printemps pour lui; 
voici bientôt la fin de son, pèle­
rinage ici-bas. II. est affabli. les 
forces l'abandonnent, l'imagina­
tion créatrice l’importune, et de­
vant lui se dressent les horreurs 
du trépas. Tout en lui annonçant 
son prochain départ. Au ciel, quel 
printemps délicieux! Et c'est là 
que votre amour le convie, ô Maî­
tre: “Fuyons cet exil, prenons nof 
tre essor vers les cieux, ce bom 
heur dont tu es si avide ô mon 
âme, n’a été qu'ébauché, ici-bas; 
c'est dans le sein de Dieu qji'il se 
complétera et se perfectionnera.

^ JULIETTE.
* ^ I

Les débauches de nos jeunes 
années sont autant de conjura­
tions contre la vieillesse; on paie 
cher, le soir, les folies du matin.

BACON. •
* * *

Celui qui pratique le bien et 
qui, heureux de son sort sans en­
vie; jouit innocemment des joies 
de la jeunesse, voit ses joies se 
prolonger jusque dans l'hiver de 
sa vie. Il regarde sans crainte 
devant et derrière lui*

GLEIW.

L’alimentation
ët la croissance

Lorsque l'enfant atteint l’âge 
de 13 à 14 ans, un#» nsforma- 
tion très man;r 
physique c 
la n/
l't • 1
de u
maiu 
enfant
plicatio. $enre.

L’enfa. grandit très fort H 
se donne du mouvement, il joue, 
il est turbulent, nerveux, et par 
là même a besoin de manger a- 
bondamment. Cette conclusion

ere au 
’• C’est 

entic 
)ério- 

ma- 
- leurs 

autres com-

ches, les noisettes, les amandes, 
les châtaignes. Le lait caillé 
est un pur nectar pour ces petits; 
cë fromage n'en devient que meil­
leur lorsqu’il est additionné de 
fruits crus: framboises, fraises ou 
bien de confitures.

L’enfant est plus disposé à abu­
ser d'hydrates de carbone que 
d'aliments albuminoides.

Remarquez avec quelle ardeur 
les jeunes se jettent sur les pom­
mes de terre, les tartines. Ils 
mangent en vue d’obtenir la sen­
sation de répétition, qui est par­
fois lente à se manifester. Si la 
maman beurrait très bien les tar­
tines de son enfant en croissance, 
celui-ci en absorberait une quan­
tité moins grande. Le nombre deest bien logique. , . t

^ L enfant qui se forme en meme1^ plus vite atteint. u en est de
unps ne suit que son instinct même si le pain est trempé dans 

na ure .et non a gourmandise, jajt> <jans jc caf£ additionné de 
tomme d aucuns seraient tentés crème ou aromatisé dc sucre.

ANNONCES CLASSIFIÉE
PERDUE

Une montre bracelet en or jau­
ne forme octogone a été perdue.

Une récompense est promise à 
celui qui la remettra à

Madame Jérémie Perreault 
285 rue Johnson

lfs-x-1

comme d'aucuns seraient tentés 
de le croire. Il s'agit toutefois 
d'éviter les excès. A cet effet, 
une alimentation rationnelle est 
nécessaire.

L’enfant croît et forme ses tis­
sus, d’où besoin d'albuminoïdes. 
Il dépense beaucoup de calories 
•jui doivent être rendues par les 
hydrates de carbone et les grais­
ses.

Mais, sous quelle forme doit- 
on donner ces éléments à l'en­
fant? Par les temps actuels, il 
s'agit d’obtenir le plus d'albumi­
ne au prix le moins élevé possi­
ble.

Voici, d'après leur prix et leui 
composition, les aliments les plus 
avantageux: le lait prime, puis 
pour un même poids (100 gr. par 
exemple: viennent successive­
ment: le hareng, le stockfisch, le 
fromage, les oeufs, les haricots, 
puis la viande.

Ceci concerne les repas, mais 
il y a aussi les desserts dont les 
enfants sont friands, à tout âge. 
Je cite entre autres les noix fraî-

CHALET A VENDRE

Une bonne bâtisse de 14 x 16, 
lambrissée en bardeaux et en très 
bdhnes conditions, pour chalet ou 
résidence.
Sera vendue à un prix d’occasion 

en s'adressant au :
Bureau du journal ,

“LE CANADIEN”j-n-o-41

A l’Ecole Anglaise 
Quirion

BUREAU DE PLACEMENT
Nos finissants sont en nombre 
limité, mais ils n'en sont pas 
moins très recherchés.
Hommes d'affaires et prolession- 
nels, si vous avez besoin d'un 
jeune homme ou d'une jeune fille 
connaissant très bien les deux 
langues et qualifiés pour travail 
de, bureau en général, ou comme 
sténographes, adressez-vous sans 
tarder à l’ECOLE ANGLAISE 
QUIRION.

Le sucre est le calorifique par 
excellence. Je parle surtout du 
sucre “vivant" tel qu’on le trouve 
dans le miel, les prunes, les dat-1 
tes, les figues, les marrons, les 
pommes, les poires, les carottes 
etc.. Les biscuits, concentrés 
par évaporation, sont par là mê­
me très substantiels. ✓

La graisse vivante est excel­
lente dans le lait, le beurre, les 
noix, les noisettes, amandes et 
autres fruits huileux.

Enfin, je vanterai le plat pré­
féré des petits anglais, Te gruau 
d’aovine dans tous scs modes de 
préparation. Celui-ci est l’agent, 
inconnu de la plupart des cana­
diens, mais pas moins réel pour 
cela, de la haute taille de nos amis 
les insulaires d'outrc-Manchc.

Il faut rétablir dans les esprits 
la connaissance et le respect de 
la raison et de ses lois.

PP. Gratrv.
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•'LE CANADIEN” demande aux lectrices de cette 
page île vouloir bien contribuer a la rendre plus inté" 
ressante et de faire de ces colonnes les leurs. Si des 
amis vous visitent, il n'y a pas de plus beau compliment 
-, faire à vos invités, que de mentionner leurs noms dans

SAINT-ALPHONSE

.. - — notes
\ enez ou téléphonez nous, nous

BAPTEMES—
Le 2S décembre — Marie, Fer- 

ande, Cécile tille de losenh iVr-"a votre page locale. Nous publions aussi les fêtes de r , re-mlt' m ,i„ r.i •^ famille, parties de cartes, le tout gratuitement. Les notes È P.-irrai «abnelte Couture:
S doivent être signées.
S sommes à votre service.

Siiiiiiniiiii® 1 1111 1 aiiiiiiiiiiiiii
_M. Claude Carneau de Qué-| —Mlle Thelma Ouellette, de

Nashua, N. II., a passé la fin de 
semaine en ville, chez sa tante,
Mme J. A. P. Paradis.

bcc passe quelques temps en no-
v i un

—o—

\1 Lionel Lafleur de passa- 
Montréal chez ses parents à 

foccasion du Nouvel An.

M et Mme Paul Coté de St 
lulicn W ol lest own de passage 

Jcs parents en fin de semai­
ne.

M, Fernand Grégoire était
à Québe

•—Mlle Jeannette Rousseau, de 
Montreal, a passe quelques jours 
en ville, dans sa famille.

—Mlle Germaine Roy, qui

la semaine

_Mlle Antoinette Demers de

aient s.

Fernande et Germaine 
• Sherbrooke était en 

à l’occasion du Jour

■Mil
passage a 
<lc semaine

Madeleine Beaudoin de 
Robertson ville en fin

—o—

M George Goulet passe quel- la semaine à Québec.
cjues temps ;i Scottown par af-
taire

. M. Marie Lotus Lafontaine 
de Montréal de passage en ville 
visitant sa famille à l’occasion des
fêtCS.

I an am 1 aul Henri 'Perreault ; 
marraine Aldérie Nadeau son é- 
pouse onde et tante de Tentant. 

Le 30 décembre -- Joseph, Ed- 
Jean, Claude tils de Donat 

lhi\ierge et de Marie Anna Gre- 
nier: Parrain Edgar Thiviergc; 
marraine Marie Reine Thiviergc
son épouse oncle et tante de Ten­
tant.

Le 30 décembre Marie, Emé- 
viIda, Louiselle, Eliana fille de 
Emery 1 ayeur et de Clara Thivi- 
^igc. 1 airain Camilicn Poulin* 
marraine Eniérilda Thiviergc son 

passé quelques jours en ville, est ‘épouse onde cl tante de l’enfant, 
retournée a Montréal. Le 31 décembre Marie, Mar-

giicnte, Rolande, Henriette tille 
de Napoléon Rouleau et de Vic­
toria Labbé: Parrain Henri Rou­
leau; marraine Eva Jacques son 
épouse oncle et tante* de Tentant.

Le 1er janvier — Joseph, jean, 
Thomas, Luc fils de Alfred Le­
page et de Laura Nolet :'Parrain 
Jean 1 homas Rodrigue; marrai­
ne Joséphine Nolet son épouse.

Le 2 janvier — Joseph, Clè- 
memt, Gérard fils de Philias Rou- 
tliier et de Lucienne Lessard: 
Parrain Gérard Poulin; marraine 
Clémence Giguère.

Le 2 janvier — Joseph, Marcel, 
Aithui tils de Philibert Grégoire 
et de Simone Drouin: Parrain 
Arthur Jacob; marraine Wihd-

LA COLONNE DE

to*
SX**
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ADIEU

Diplômée de 

l’Université 

de Beauté 
de PARIS.

L effet du froid sur votre visage 
et ws Cils

Naturellement, si je veux être% i *
a la page, il me faut lire ce que 
velles qui écrivent au sujet des 
traitements de beauté disent, dans 
leurs chroniques respectives des 
grands journaux de Paris, Lon­
dres et New York,

Alors j’ai dit adieu à mes vieux 
principes d’honnêteté, écrivait un 
jeune nomme de bonne famille 
voleur de documents, il y a quel 
ques mois, en cour d’assises.

Son ‘adieu” l’avait amené là.
Que d’adieux intimes se font 

ainsi, de nos jours où, sans voler 
les autres, on se vole soi-même, 
on ratio tout ce que Ton portait 
dans Taine et même dans les ges­
tes qui l’expriment! Notre épo­
que est celle des adieux!

Adieu à la pudeur, ce qui u’est 
rien, disent certains. Oui, mais 
la pudeur est elle-même une ver 
tu; si elle manque, d’autres ris­
quent de manquer à sa suite, 
tuais le constatons chaque jour.

Adieu a la politesse, à la léser 
ve, a la correction, à la distinc- 
tnm, aux convenances, car ce 
qu’on y substitue fait l’effet deAntoinette Donnell v dt* ..... i • ,-» L * taussis perles qui en remplacent

—M. B. Ledoux, à Waterloo, 
au commencement de dans sa famille, à l’occasion du

Nouvel An.

—Mme Geo. Beaudet,,ainsi que
Montréal nasse le temps des fêtes sa fillette Lise, de Montréal, ont

passé quelques jours en ville, chez 
M. et Mme Anselme Létourneau.

—M. et Mme A. Bélisle, de 
Sherbrooke, en ville, en fin de se­
maine, chez M. et Mme E. Cha­
teau neuf.

—M. et Mme Lorenzo St. Pier- 
| rc, et leur fillette, Lise, passent

grande métropole américaine, é 
envait ces jours derniers, que ja 
mais auparavant un a donne en 
cadeau autant île cosmétiques qu 
au cours des betes récentes. On 
ne saurait trouver de meilleure 
preuve de l’universalité de l’usa 
ge des crèmes de beauté! Autre

de vraies.
\dieu aux délicatesses, à la 

propreté morale, souvent à la 
conscience! On tolère, on absout 
tant de choses: le divorce, la res­
triction des enfants, (pie sais-je 
encore ?

Adieu a la veritable persouua
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Recette pour être
malheureux

v, -, T ' ,fa“ ‘",0 r,m '««"Place par des al
qu dit taisait usage de produits |„res ,|es plus banales, tant eh

L anie K'r(M'’ V" s""‘ Clin la désir à l’extérieur aval
de la vouloir a l’intérieur.

—Mlle Madeleine. Chateauneuf n r i c, , , , . .. , mine Uodier.de Sherbrooke, a passe la fete du.
Nouvel An en ville, dans sa fa- Le 2 janvier
mille.

Ne faites pas des experiences 
avec les

RHUMES DES ENFANTS
...Soignez tout rhume 
par ce moyen EPROUVE
Si votre enfant vous arrive avec 
un rhume, vous ne pouvez vous 
permettre de courir des risques 
inutiles. Employez le traitement 
dont l'efficacité a été doublement 
prouvée.

Voici cc qu'il faut faire. Il est pré­
férable de garder le petit malade 
au lit et de lui faire prendre le 
plus de repos possible. Veillez à ne 
lui donner qu’une nourriture lé­
gère, à lui faire absorber de l’eau 
en quantité, et à maintenir la 
régularité des fonctions d’élimi­
nation. Et employez sans tarder 
votre Vicks VapoRub, en lequel 
vous pouvez avoir toute confiance.

L’efficacité du VapoRub a été 
prouvée par l’emploi journalier 
dans plus de familles qu’aucun 
autre médicament en son genre— 
et démontrée de plus par les plus 
* ~ iis cliniques des rhumes
H'v. abrù jamais été pratiqués. 
'Voir dé.ails complets dans chaque 

de VapoRub.) Vicks seul 
us donner des preuves 

omn. celles-là.

Le Vicks VapoRub est un traite­
ment externe et direct. Pas de 

drogues à avaler — 
fi pas de risque de dé- 

w ranger l’estomac, 
t «IX i ?1 Vous en frictionnez 
L—4 V Lu | simplement la gorge, 

la poitrine, et le dos. Puis, met- 
tez-en une couche épaisse sur la 
poitrine, et recouvrez avec un mor­
ceau d’etofîe de laine chauffé.

Avant même que vous ayez fini 
de frictionner, le VapoRub se met 
à agir directement à travers la 
peau, comme un cataplasme. En 
même temps, ses vapeurs médica­
menteuses pénètrent directement 
dans les voies respiratoires irri­
tées, à chaque respiration.

Cette double action a pour effet 
de détacher les mucosités—de 
soulager l’irritation et la toux—et 
d’aider à dissiper la congestion 
locale. Et longtemps après que le 
petit malade sera tombé dans un 
sommeil réparateur, le VapoRub 
continuera à lui apporter du 
soulagement. Bien souvent, au 
réveil, le 
pire du 
rhume est
passé. ^ VapoRub 
BLANC-NE TACHE PLUS

- Marie, Andrée, 
I Louise fille de Arthur Tluclon et 
jde Irène Lessard: Parrain Joseph 
Lessard; marraine Marie Ange 
Doyon son épouse grands’parents 
de l’enfant.

Le 3 janvier — Joseph, Jacques 
André, Normand fils de Henri 
Nadeau et de \ vomie Paradis: 
Parrain Jacques Paradis; marrai­
ne Léda Gosselin son épouse on­
cle et tante de l’enfant.

Le 3 janvier — Joseph, Jean, 
Paul, Antonio tils de Adélard Mc 
Gec et de Alma Sévigny: Parrain 
Antonio Létourneau; marraine 
Rose Anna Rémillard son épouse.

Le 3 janvier — Joseph, Antonio 
Jean, C lande fils de Antonio Bis- 
son et de Rosa L oignon: Parrain 
Louis Bisson; marraine Jpéphinc 
Chateauneuf son épouse grands 
parents de l’enfant-
SEPULTURES—

Le 2 janvier — Wilfrid Bou­
cher époux de Melanie Rout hier 
décédé le 29 décembre à l’âge de 
52 ans et 10 mois.

Le 3 janvier — Marie, Margue­
rite, Rolande, Henriette fille de 
Napoléon Rouleau de Victoria

LATEST PORTRAIT OF RUTH HUSSEY
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: i rovid^nce ^h^i^.^dwrn-Mayir'i mw Itadlnf lady, oome; from 
1 commentator Wand» tha appaarad over the radio aa a faahion

"J udgo Hardv’B appearedln such picture* aa **llan •Proof’',^anVoraGdi^ AntotootU ”. ’’Rich

ueinent, protéger les charmes
qu’elle pouvait avoir. Les bocaux
de crème, les flacons de lotion é- • •
latent soigneusement enfouis 
dans les armoires ou dissimulés 
dans les tiroirs de la table de toi 
lutte. I ne tomme avait presque 
honte qu on sache qu elle utilisait 
de tels produits. Aujourd'hui, il 
n’en est plus ainsi- ( )n se rend 
compte que prendre soin de sa 
personne est un véritable devoir.
Je dirai meme, que protéger s»»11 
épiderme contre les effets des in 
temperies c’est protéger sa santé. a .);|S j(. 
Que de maladies de la peau, ré 1 
SU 1 tant de Tel let asséchant de la 
neige et des vents froids, ont été 
le “points d’entrée” de graves af 
lections qui auraient pu être évi­
tées, si celles qui en sont les vic­
times, avaient fait usage de crè­
mes de nuit vitaminées, qui au­
raient rendu à la peau l’onctuosité 
détruite par les rigueurs de notre 
climat.

a-
mt

Adieu aux grands devoirs, à 
l union et a I intimité familiales; 
meme a la maison ou Ion reste a 
peine, projetés au dehors.

Adieu a I amour pour beaucoup

\ nus ne savez peut-être pas 
que l’Angleterre a eu, cette année 
un hiver d’une rigueur presque 
sans précédent. Or, Justine Glass 
l’experte en beauté du Daily 
Sketch de Londres, nous apprend 
qu’un des effets imprévus du 
froid, au point de vue de la beauté 
féminine, a été de rendre lc> cils 
plus secs et cassants. Voilà cer­
tes un effet du froid auquel je 
n’avais pas songé et depuis que 
j’ai lu la chronique de Miss Glass,
j’ai eu Toccassion de constater 
qu’elle avait parfaitement raison. 
l-#a chroniqueuse londonienne ex­
prime l’opinion (/ne la rareté des 
cils est d’autant plus à déplorer 
({ne (je traduis textuellement) “la 
femme qui est le plus epte à at­
tirer Tattcntion don gens est cel­
le qui a de longs cils soyeux \

Penser à soi constamment, en 
énumérant tous les torts de son 
entourage, sans reconnaître ceux 
qu on peut avoir soi même.

Se dire qu’on est malheureux, 
et qu il n y a rien à faire pour 
améliorer son sort.

Ne pas se soigner ou ne pas sc 
toriitier, quand on est tragile.

\e pas vouloir se distraire bon 
nétement, quand on a besoin de 
dist raclions.

Ne pas penser à ceux qui sont 
car on ne chmlie pas fui <|tii du plus mal parlais que sui. Ils 
*’*’■ ' «sl a ‘Bro le bonheur, mais soin lésions.
Ici! qui flambe vite, e’esl à dire le ,
plaisir, à moins que cc ne soit' ‘N,<‘ J:,,na.'s I"‘‘u'' ;m prochain 
l’argent qui permet les jouissait ,le •'Dîmes intentions dans ses pa­
ces et le luxe immédiats. rob s.

Adit u a la tcllexiou, a la peu Ne pas songer à remercier 
sec. a la vie intérieure ; on n’en Dieu et tous les bienfait dont II 

mps quand on tourne- ' „ous a ,.,atiïi«-s. 
boule sans arrêt, faisant tout en
vitesse! Ne pas savoir que la richesse

Adieu au bon sens, au bon îinu*ne très souvent des peines et
goût, au sens chrétien, à tant de ^(‘s divisions dans les familles.
jolies et fortes choses qui nuan « % - • .1 I >CS1ICZ S(»u vent ce «pi t mi n a

pas, dédaignei cc qu’on possède?.

On est quelquefois un wot avec 
de 1 esprit ; on ne Test jamais 
avec du jugement. - Bacon.

♦ ♦ *

paient la race française.
Adieu a tous les grands princi 

pes qui, depuis des siècles, ont Ne pas s'intéresse*! au sort de 
tait les nôtres, nous ont préparés plus malheureux que soi, en at 
nous-mêmes et qui permettent j ténuant leurs souffrances mora 
seuls de valoir à plein rende- les nu physiques, 
ment !

t ... ,, ... . 0 , Sens être: prêt,e a* admettre que lesLabbee dcccdee, le 2 janvier a ., . ' . ,, 1J cils aient toute 1 importance que
I îior#» H#» n irinrc - 1 . . 1

pretend Miss Glass, je sais que 
leur rôle principal est de proté­
ger les yeux contre le vent. Je 
sais également, qu’au strict point 
de vue de l’apparence, les yeux 
pet its ou ceux dont la couleur 
n’est pas frappante, prennent une 
apparence nouvelle quand les cils 
qui les encadrent sont longs et 
soyeux. Or, rien n’est plus facile 
que de faire allonger les cils! 
L’application chaque soir, d’une 
crème onctueuse à base d’huile 
de ricin,, assure une croissance 
comparativement rapide. Cepen­
dant, il faut être bien certaine que 
telle crème est absolument libre 
de tout ingrédient qui pourrait a- 
voir pour effet d’irriter l’oeil. On 
ne peut courir le moindre risque 
quand la vue est en jeu.

J’aurais encore bien d’autres 
choses à vous dire au sujet des 
soins des yeux, malheureusement, 
je ne puis abuser de l’hospitalité 
que m’accorde ce journal. Cepen­
dant, j’ai publié un grand feuillet 
sur le soin des yeux. Voulez- 
vous que je vous l’adresse? Pour 
l’obtenir, il suffit de m’en faire la

l’âge de 3 jours.
MARIAGES—

Le 31 décembre — Entre Jose­
ph Armand Hcrménégildc Lcfe- 
vre fils de feu Adonias Lefevre ot 
de Demcrise Tunnel et Fernande 
Bourque fille de Joseph Bourque 
et de Rosa Bourque.

Le 31 décembre — Entre Léo­
nard Shink fils de Louis Sliitik 
et de Elmire Jacques et Marie 
Yvette. Bourque fille de Joseph 
Bourque et de Rosa Bourque.

Le 31 décembre — Entre Mau­
rice Hébert fils de Louis Hébert 
et de Félànise, Bilodeau et Au­
rore Poudrier fille de Amédée 
Poudrier et de Clara F.ècteau.

LE DIABLE PREDICATEUR

Une vieille légende raconte qu 
un prédicateur ayant manqué 
rhëurç de son sermon, le diable 
prit sa physionomie et monta en 
chaire. Leretardataire arriva et 
fut fort surpris de se voir en chai­
re. Il écouta. Le diable prêchait 
sur l’enfer d’une façon terrible. 
On tremblait.

— Qui êtes-vous? lui demanda 
le prédicateur après le sermon.

— Je suis Satan.
— Et comment donc éloignez- 

vous les gens de l’enfer?
— Oh! ne vous inquiétez pa& 

Quand je prêche, je puis (Tire tout 
cc que je veux; car il manque 
toujours; à mes paroles Fonction* 
qui pourrait leur faire produire 
quelque effet;

"Alors, j'ai dit adieu à mes vi­
eux principes d’honnêteté”, écri 
vait le jeune homme coupable. 
Combien devant leur conscience, 
le plus clairvoyant des juges, s’ils 
s’arrêtent quelques instants, ne 
peuvent constater en eux l’un de 
ces adieux suprêmes?

Les amis sont comme les pa­
rents: le joui de leur mort on ne 
les trouve jamais vieux.

!

MONUMENTS
Kn Mui’hro et un (îrunlt 

Estimés fournis sur dcmuiule

CONTRACT EU US...
Noun Molli notrn uropm (i*rrl 
A r.» ni pou voila voua fournir l« 
gfnn11 iln coiiatruotloiv 4 ba» 
pris.

OSCAR GOSSELIN 
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[ CORSETRY
> f
Reliable fashion authorities stress the 
importance of expert,personal advice 
in the selection of a foundation gar­
ment. Charis customers enjoy this 
service, without extra charge—-con­
veniently, at home.

The Ch aris Studio of Personaliied 
Figure Improvement is directed by a 
capable, carefully trained local resi­
dent. She will gladly arrange a homo 
showing ot Lharis and Swavis founda­
tions at your convenience. Just call or 
telephone after 4 P.M. * • - r

Mme J. H. HEBERT 
54 rue Johnson 
Thctford Mines

On oppose Tune à l’autre la jeu­
nesse et la vieillesse. Mais tous 
les âges n'ont-ils pas une jeunes­
se, des jouissances qui leur sont 
propres, pourvu qu’on sache res­
ter dans leur esprit?

BREMIER

qui vous intéressent contre l’en­
voi d’un timbre de 3c pour cha­
cun d’eux. Surtout, n'allez pas 

demande accompagnée d’un tim- ^ro*re cluc C(-*s feuillets sont dei 
bre de 3c. Et si l’un ou l’autre!Mannonccs”. Us ne comportant
de mes autres feuillets vous inté­
resse, n’hésitez pas à me le de­
mander. J’cn ai publié sur les 
soins du visage, des mains, des 
pieds, des cheveux; sur la sup­
pression des' poils follets ; sur le 
développement dès poitrines pla­
tes; sur la graisse excessive, sur 
la; maigreur. Je serai heureuse 
dè vous adresser celui (ou ceux)

comportant 
pas un seul mot de réclame: A- 
dressez vos demandes à “Cousine 
Blanche, 197 rue Ste-Catherine 
ouest, à Montréal et vos feuillets 
vous parviendront par un pro­
chain courrier, dans une envelop­
pe discrète ne comportant aucune 
indication d'origine.

REVEIL

Dans la chambre si douce en son décor antique, 
Due femme est entrée en disant: “Klle dort!. . .

La nuit s’est peu à peu, brûlée au feu magique 
De la veilleuse bleue ou vacille un coeur (Toi • • •

La mousseline à fleur, le rythme d’un cantique,
1 .a cloche dans la bise ou craque du bois inoit,
El la suavité de la neige angélique
Font à l’âme ingénue un ineffable accord . . .

L’enfant qui croit dormir sent qu’autoui d’elle passe,
A travers sa paresse et ses songes joyeux,
Un beau matin mouillé de soleil et cie glace,
Un beau matin qui rit, les larmes plein les yeux.

L’édredon bleu regarde, attentif et si sage . . .
% L’enfant s’éveille, enfin, tout à fait .. . Et c’est 1i\ p . 
t ontemplant le loyer, la mere au beau visage, 
f rie en riant: “Noel a perdu son sabot! .

Db ! ce bonheur d'hiver traversant cette enfance:
Le petit soulier lourd du présent adoré,
Le lit . . le feu ... le the . . L’heure dans le silence. . 
Et le gui tout tremblant parmi le froid doré! .

HélèncPICARD

MtO PltDS SONT Of VRQIS BlOCS Df GUK? 
-J'AI SENTI MO TÊTE BRÛLER - 
L'AFFREUSE GRIPPE ME TRACASSE- 

\C£ST RSStZ POUR VOUS ALARMER/
V

VOICI LE CITRON, L'EAU BOUILLANTE' 
ET LE SUCRE (POUR LP DOUCEUR)^ 

MOIS LA PONCE N’EST BIENFAISANTE 
QU’AVEC DU*J0HN DE KUyPER*

4

i

Divill* ri e*bouif ill# «g CaamJ* tout t» 
lu'veilWf di'rctr dt >OHN d« Ujvpf fr j SON _

D'tfiiUfw'i Potfffdin MoJijr>df 4Q onottO 80
MAISON FONDEE EN 169$

U vrai goût dt Hollande a toujours distingué co vieux gin bienfaisant 
et les vrais Canadiens l'ont toujours préféré depuis plut de cent ami
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RADIO-
tANADA

Emisions particulièrement
recommnndees :

if Le Trio Lyrique,
le dimanche, a Uh* .10 p.m.
A Monlrcnl, p«r CBM.

^ La Pension Velder,
a 7li. p.m., lundi au vendredi.

if Les Belles Histoires des 
Pays d’en-haut,
7h. 45 p.m., lundi, mercredi, 
et vendredi.

if Les Jeux Radiophoniques,
le vendredi, à 8h. 30 p.m.
Ecoutez, le dimanche noir, 
à partir du 15, d'instructifs 
drbnU sur l'avenir «lu Quebec.

Le Bonheur

l'rcnr/, n 51». 50, « 6h. 30 et n 11I heures
p.m.. le* <l«jrn»ère* nouvelle» «lu j«»ur. 

Information» ^riuTalr» rt »port.

SECTEUR FRANÇAIS 
de RADIO-CANADA

CDF
Mont re.il

CJüFt
ftimouski

CO V 
QuAbcc
CKCH
Hull

COJ
Chicoutimi

CHNC
Now-C.irllilc

finir le courrier postal, Radin-i. anada, 
1231 Ouctl, Ste-Calherine, Montreal,

DISRAELI

\ i
jrd.

0

\

Va-ct-Vient—'
Mme Gilbert Gilbert est de 

retour d’un voyage à Montréal, 
où elle a assisié aux funérailles 
de son beau-frère M. Adrien 
Douillette. I

M. J. Emile Gagné a passé | 
quelques jours à (Québec à l’oc­
casion de la fête de Noel.

Mlle Annette Lchoux de 
Montréal passe quelque semaines 
chez sa mère Mme Israël Dubois.

Mlle Simonne Lapointe de 
Sherbrooke en visite chez son pè­
re M. Philibert Lapointe au com­
mencement de la semaine*

M. et Mme Gaston Vachon et 
leurs enfants, Suzanne et Denis 
de Québec ont passé l«'i fête du 
Premier de l’An chez M. Adélard 
I kiiglc.i*

M. Armand Yachon de Thct- 
ford Mines a visité son amie Mlle 
Gracia Daigle.

Mlle ( )rette \ allée a passé un 
mois à Sherbrooke, l imitée de 
M. et Mme Rosaire Bergeron.

Mme Odilon Giguère à Sher­
brooke par affaires ces jours der­
niers.

M. jean Guy Lamothe a pas­
sé les fêtes du Nouvel An à Mont 
réal, chez scs parents.

M- J. Ernest Lalibcrté est 
retourné à New-York après avoir 
passé les têtes de Noël chez ses 
parents, M. et Mme Arthur Lali­
bcrté.

M. Benoit Toupin a passé 
quelques jours a Montréal.

Mlle ( écile Roy de Montréal 
en visite chez sa mère Mme Geor­
ges Uov.

— Mlle Albina Ouillctte de 
Sherbrooke a passé quelques 
jours chez Mme |. Audet.

Si les femmes conduisent mi­
eux une automobile tjuc les hom­
mes, il faut dire, â la décharge de 
ceux-ci, (ju’ils font généralement 
un moins long apprentissage sur 
le siège d’arrière.

Le bonheur est un grand mot 
dont on cherchera toujours le 
sens- Mais pourquoi nous arrêter 
à ceci? Nous tenons aujourd’hui 
ce que nous croyons être l’énig­
me, nous avons la ciel, enfin, 
nous avons le bonheur. Mais., la 
meilleure philosophie du bonheur 
est encore celle qui n’ose pas 
croire à la pérennité des jours 
ensoleillés, et qui au milieu des 
gâteries de la fortune conserve le 
souvenir de l’instabilité des cho­
ses d’ici-bas. Je ne veux pas que 
cette confession vous soit triste et 
déprimante. Je ne veux pas qu'­
au sein de la famille vous traî­
niez une âme désabusée; je ne 
veux pas que cette idée des re­
vers possibles fassent de vous d< s 
des timorés maladifs qui ne veu- 

| lent pas sourire aujourd’hui, de 
! peur de pleurer demain. Non, je 
conseille un bonheur serein, qui 
prévoit tout comme possible afin 
de ne pas se trouver désarmé *, 
anéantie, désemparée â ta premiè­
re éclipse. Savoir souffrir, savon 
faire face au malheur, c’est déjà 
être moinsmalheurcusc. “La vie 
a des tournants auxquels notre 
sensibilité devrait toujours s’at­
tendre, afin de n’étre pas, chaque 
fois cruellement meurtrie, un que* 
qu'un la dit”.

Oui, le bonheur existe et il 
n’est pas possible que nous ne so­
yons nées que pour le revers. 
Mais admettons que trop souvent, 
nous sommes les ouvrières de no 
tre propre “chagrin” et que dans 
ce cas, nous ne devrions n’inen- 
mincr que nous-mêmes plutôt 
que de risquer un blasphème.

Tout simplement, il faut sa­
voir chercher le bonheur lâ où il 
se trouve et n’allons pas dilapi­
der celui que nous avons sous la 
main. Il est des gens qui ne pren­
nent aucun soin d’amasser de 
petits economies, sous prétexte 
que ce n’est pas la peine: il at­
tendent les sommes fabuleuses 
(qui toujours tardent â venir) 
pour ouvrir un compte d’épar­
gne- 11 en est de même de celles 
qui ne peuvent jamais se trouver 
heureuses quand passe la “petite 
monnaie «lu bonheur”.

Il est bon de chérir un bel idé­
al et de passer notre vie a sa 
poursuite, mais comme nous se­
rions plus souvent remplies de 
bonheur, si nous savions ne pas 
tant compliquer notre existence, 
bercer moins de chimères et gar- 
der notre âme simple et bonne 
comme celle des enfants. C’est 
le grand Goethe qui a dit: “Si 
tu sais l’art de garder toujours

W »

un coeur d’enfant, tu seras une 
ame accomplie, un homme in­
vincible. Sach uns aimer en nous 
le stimulant d’un grand idéal â 
la simplicité des goûts car il y a 
tlu bonheur dans la possession 
des menues joies tout comme 
clans la poursuite d’une grande 
réalisation. Evitons la fantaisie 
et le caprice et ne faisons pas 
comme ces enfants qui brisent 
les plus beaux hochets quand 
avec eux, ils se sont amusés suf­
fisamment. Et pourquoi ne pas 
apprendre â estimer â juste prix, 
les miettes de bonheur (pic la 
Providence met tous les jours «â 
notre fenêtre?

A MONKEY JACKET East Broughton

.... ... ... .

Eleanor Powoll wears a monlcoy 
Jacket of black silk friiiKC which tops 
a one-piece Mac k crepe street drear. 
Tho rolled lt/ii i hat Is of black 
patent, matching bag and shoe:?.

MARIAGE : —
Mnnsieur le curé J. O. Roy bé­

nit bunion.
Lundi le 26 décembre fut béni 

à l’église Sacré Coeur de Jésus le 
mariage de M. Lucien Paré fils 
de M. et Mme Philémon Paré, a 
Mlle Régina Vachon fille de M. 
et Mme Amédé Vachon.

M. Philémon Paré servait de 
témoin â son fils et M. Thomas 
Vachon accompagnait sa fille a- 
doptive.

Mlle Vachon était Enfant de 
Marie et le programme de chant 
suivant fut exécuté par la chora- 
|le de la Congrégation : Veni Crea­
tor de Knabel, cheoeur; Prière à 
la Vierge de Boulanger, solo 
Mlle Rollande Lessard; Ave Ma- 

: ria de Viardo par Mme Antonio 
Grolcau; O Dieu Puissant, de 

; Manuel de Cantiques de M* l’ab- 
;bé J. Rancourt, choeur; Cantique 
Nuptial de Maendel, Choeur.

Après la cérémonie il y eut ré­
ception â la résidence de M. et 
Mme Thomas Vachon, pareil s 
adoptifs de la mariée, et les nou- 

j veaux époux partirent en voyage.
Nos Voeux de Bonheur ! 

NAISSANCES ; —
A M. et Mme Herménégildc 

Eecteau (Marie Jeanne Bergeron 
pieux jumelles, nées le 24 décem­
bre et baptisées sous les prénoms 
de Marie Louise Noella: Parrain 
et marraine Dr et Mme V. E.

Sur un front
de 65 milles

Une formidable offensive en pré­
paration contré la capitale de 
l’Espagne rouge, Barcelone

Le haut-commandement natio­
naliste est en train, à ce qu’il sem­
ble, d’établir ses troupes solide­
ment sur un front de 65 milles 
pour lancer une formidable offen­
sive directe contre la capitale pro­
visoire de l’Espagne rouge, Bar­
celone. Les observateurs militai­
res sont de plus en plus convain­
cus que l’offensive actuelle n’est 
qu’une offensive préliminaire a 
celle qui serait lancée contre la 
ligne fortifiée du gouvernement 
qui s’étend sur une étendue de 20 
milles de Balaguer à Borjas-Blan- 
cas.

Une colonne qui opère dans le 
nord vient de s’avancer, par suite 
de ses victoires dans le secteur de 
Milano va de Me va, â l’est de la 
ligne fortifiée Balaguer-Borjas- 
Blancas d’où elle pourrait pren­
dre â revers les miliciens catalons 
L’avance d’une autre armée na­
tionaliste dans la région de Gra- 
nadella, au sud’ de Borjas-Blancas 
pourrait permettre aux nationalis­
tes d’attaquer également la ligne 
et de front et de revers. Les 
communiqués nationalistes indi­
quent que les opérations de di-

Qualité garantie

h ■■ mm WKmm 2if

VAl An A”ùnhnUn
NOMINATION à la BANQUE ROYALE

___________________________  Eecteau, tante de l’enfant.
Marie, Louisette, Dolorès, Par-

REMEDE SUR rain et marraine M. et Mme Al-
fred Labonté, oncle et tante de 

CUM 1 KL Lti I l’enfant; porteuse Mme Georges

MAL DE MERi Nos félicitations !
----------- | EN VACANCES:—

manche et de lundi avaient pour 
Grolcau, porteuse Mme Valere hut (je redresser le front â l’ex-

trême-nord et à l’extrême-sud.
Les nationalistes viennent de 

supprimer une poche dangereuse 
sur la pente sud de la Sierra de 
la Llena et ils sont maintenant 
en mesure de menacer les commu­
nications entre Mora d’Ebra et le

Un savant médecin découvre un Les étudiants et pensionnaires 
remède contre le mal de mer. île différents collèges et institu­

tions sont de retour dans leur fa-

Jacqueline SIMON
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LE LADY RODNEY mille pour les vacances de Noel 
et du jour de l’An* Nous souhai-» 

lions â toutes et â tous de Très 
l’ne nouvelle méthode de coin-,bonnes Yavances ! 

jattre le mal de mer vient d’être | Visite à TEnfant-Jesus et fete 
lécouverte par le Dr Valter Boo- pour les Enfants à
ihbav, de l’hôpital Mayo, de Ro-
hester, Miun... â la suite d’expé-

East Broughton 
Jeudi après-midi â 2 hrs le 5

rienccs conduites â bord du Lady janvier prochain aura lieu â l’é- 
Xelson de la C anadian National glise Sacré Coeur de Jésus, une 
Steamships qui est revenu hier â I Fête spéciale pour les Enfants. 
Boston après son voyage régulier j Cette fête est soils le patronage 
mx Antilles. ! de M. l’abbé J. Odina Roy, curé.

Les expériences laites par le Dr 1 Les préparatifs de la fête sont

centre agricole de Falset, ville si­
tuée â 23 milles de Tarragone sur 
la grande route qui conduit â cet­
te capitale provinciale. Les na­
tionalistes auraient remporté une 
autre victoire en s’emparant d’un 
pic situé â l’est du village de Jun- 
cosa qui domine la route qui con­
duit vers Reus au sud (< qui se 
trouve tout près de la grande rou­
te Terragone-Lericla qui sert aux 
rouges â ravitailler Borjas-Blan­
cas.

lenient invitées â conduire leurs 
petits enfants à l’église jeudi le 5 
janvier à 2 hrs de l’après-midi 

Boothbay, de concert avec le nié- sous les auspices de la Ligue Ca-lpour la visite au Petit Jésus, 
decin du bord, le Dr Gouklon Si-1tholique Féminine. # 'Par la Présidente de la L. C. F.
chmund ont prouvé â l’évidence | Toutes les mamans sont cordia- Section paroissiale
que des inhalations d’oxygène pur 
soulageaient immédiatement les 
personnes affectées ainsi traitées 
purent quitter leur lit et manger 
sans difficulté.

“Bien que la découverte ne soit 
pas encore tout â fait au point, 
dit le Dr Boothbay, cile laisse en-j 
t revoir un grand soulagement 
poru les victimes du mal de mer 
qui, dans certains cas, hésitent â 
entreprendre de longs voyages en 
bateau”* Son caractère le plus 
notable est que l’appareil qui sert 
a donner de l’oxygène â la forme 
d’un masque qui laisse la bouche 
libre et permet aux patients de 
manger ou de parler tout en fai­
sant leur cure d’oxvgènc.
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JULIAN SMITH A. E. DYMENT

Viennent d’être élus vice-présidents de la banque Royale du Ca­
nada. Ils étaient déjà membre (Tu bureau de Direction depuis 
plusieurs années.

Ai

SOYEZ
FORT
$1 VOUS SOUFFREZ DEi

FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITE FATIGUE HABITUELU 
EPUISEMENT MANQUE DAPPETIT

PRENEZ LES

PILULES IMMO
GE MEDICALE MORO 1566, Si-Dtnl., Moobul

que è&setmk wtfomam la bière
BLACK HORSE î

ARTHABASKA

CROIX D’OR
notre favori national

LA MEILLEURE RECETTE 
•-Ue l'eau bien chaude e-le lui d'un clboR
•—deux dolfti de Mulchcn e—du ,UCIg gi |0^ 

•—Mupoudfci de ■ttteada
10 oz. 90c. 26 oz. $2.00 

40 oz. $2.80
LA BOISSON LA PLUS SAINE 

PLUS FORTE

m»
PRODUIT Dt ME IC H E RS DIS T II IF RIES l IMITE D. MONTRE AL ET BERTHIERVILIE

Va-et-Vient—
—M. et Mme Taschereau et 

leurs enfants de (Juébec sont ve- 
nus passer Noël chez M* et Mme 
J. E. Perreault.

—Mme Alfred Roy est partie 
pour Québec où elle passera quel­
ques mois.

—M. Alcide Spénard Compta­
ble de la Banque Montréal à (Qué­
bec était en visite chez des pa­
rents et des amis â Noel.

—M. Gaston Bcauchesnc comp­
table â la Banque Montréal â 
Carnvall Ont. est venu passer 
Noël chez son père M. Albert 
Bcauchesnc.

—M. et Mme Emile Thérrien 
de Québec en notre ville diman­
che.

—M. et Mme T.. Fréchette de 
Chestcrvillc de passage à Artha- 
baska cette semaine.

—Mlle Eugénie Courtois de 
TT am Nord en notre ville mardi.

—Mme Maurice Maheu est de 
retour d’un vovage à Québec.

—Mine W. Girouard à Québec 
cette semaine.

—Mlle Alice Bergeron de Ni- 
colet chez son père M* Albert 
Bergeron.

\

IORSQUE ce bolide humain est sur U 
d glace, les spectateurs ne manquent pas 
de sensations* Excellent scoreur, grâce à, 

son lancer extrêmement rapide et précis, il 
se place au rang des plus brillants joueurs 
d'aujourd'hui.

Dès scs années d'amateurisme avec les 
Sénateurs d’Ottawa, Paul “Polly" Drouin 
fut reconnu comme un jeune homme d'une 
très grande résistance physique. Quelqu’un 
lui demandant comment il se tient en forme, 
Drouin répondit: “Je me suis vite aperçu 
que les meilleurs joueurs sont ceux qui ne 
faiblissent jamais-ceux qui s'astreignent à 
un entrainement bien équilibré. Après tout, 
l'entrainement ne doit pas être un 
travail de forçat. Je dors beaucoup 
... je mange une nourriture substan­
tielle ... et, après chaque partie, je 
prends le temps de me reposer. A ce 
moment, je prends toujours un ou 
deux verres de Bière Black Horse.
Ça calme les nerfs, ça détend les 
muscles—et ça vous donne un appé­
tit féroce! Essayez un ou deux verres 
de Black Horse et vous serez de 
mon avis!"
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U levure purifie et enrichit te tant...
ntrveue ... rtnou-

relie T inertie

Swi/o* pour la DIGESTION
La tateur piquante du houblon oltuhe 
fappiih . . . tonifie rettomac , . . 
accroît la sécrétion des sucs testrlçues
Malt pour l.$ MUSCLES

La malt apporte des substances 
d une haute valeur alimentaire... 
aide aue muscles d bénéficier le plus 
possible des aliments
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le brillant avant du Cana­
dien, l'un dei plut solides 
joueurs de la N.H.L—et qui 
préfère une bière de bonne 
marque. “J'ai essayé toutes 
les marques, déclare “Polly", 
et je crois préférable d'en 
adopter une seule-parce 
que c'est un plaisir que de 
se tenir en forme avec U 
Black Horse."

Que tous les chrétiens (le nom 
soient des chrétiens de fait et il 
n’y aura plus de question socrale.

Clemenceau.

La BIÈRE BUCK HORSE ^ — et de îïen-êtreaCt'0n
fAITt A LA BPASStPIt DAWES, MONTREAL

VOULEZ-VOUS REPRESENTER LA PLUS IMPORTANTE
MANUFACTURE EN SON GENRE AU CANADA?

•t vaudra dot meubles dans votre locmlitA à CONDITIONS 
FACHES, à prix qui défiant toute concuranca ?

Si vous saves vendra, un bon emploi bien rémunéré vous attend.
Ecrire donnant détails de votre expérience ou emploi actuel à :

d.«GEORGES LANGELIER, Président 
LIVING ROOM FURNITURE MFRS. LTD.
2566, RUE STE-CATHERINE EST, MONTREAL


